
LE SPORT ILLUS'RÉ

tincts colonisateurs et brigua l'hon-
nei le représenter ses nîéo-complîa-
triotes.

Ce fut une campagne délirante, Bon-
bec promnit, promit comme jamais it
n'avait promis. Il jetait des parales
sur les foules conune on jette le grain
aux poussins. Il était, beau d'in-
conscience dans ses linprovisations
flambantes, ses mnoivenents de torse,
son geste auguste de semeur de mots.

Et quand il s'asseyait, applaudi et
mouillé <le sueur, Il se frappait le
front : "lie quol diable, at-je par-
lé '?"Seules, ses professions <le foi le
génièrent un peu. Elles lui rappe-
laient ses proiesses. Et quand il se
heurtait à l'linse d'elles, il opérait tit
long détour, pour éviter ce fantô e
rouge ou bleu.

hlonbec fit élu. Il le sera toujours,
car il possède cette force unique :
l'oubli absolu de ses paroles. Il ne
sait plus qu'il les a prononcées à
l'instant méme où il les prononce.
Il n'a pas de regrets le ne pas tenir.
il ignore qu'il a promis. Il tie con..
liait. pas le remords, c'est titi incons-
cient.

Et c'est ce qlui le met bien ai des-
sus île tous les vagues Bonbecs (liei
nous pouvons rencont.rer par le mon-
le ; car ceux-ci rougissent encore

quand <les souvenirs importuns re-
montent à leur mémoire , ils ont la
faiblesse <le se retourner, encore
quand, après une méchante action, ils
croient entendre à leur oreille, laits
un souffle : "C'est mal''.

Bonlbec échappaà cette oheession
de la conscience, grâce à la fèlire de
son crâne, et ce record le l'oubli le
place ait premier rang <le tous les
sportnen eni toits genres, passés, pré-
sents et fiturs.

JEAN BADUtEIIX.

UN SOUVENIR.

Au moment où je consignais en cette
page l'acenptation par l'hon. M. jettt
dlu titre de li'ation de la Société Cana-
dienne pour l'avancement dia Sport,
je pensais malgré moi à son prédé-
cesseur, sir Adolphe llhapleau, dont le
1;i juin a dû rappeler A tous les caina-
diens la mort prématurée.

Quand ses fonctions officielles l'obli-
gèrent de se constituer un sceau par-
ticulier, il prit pour devise : ''out
pour Elle". 31 avait en vte Sa Pro-
vince.

J'ose dire que s'il n'avait été appelé
ainsi ga'en ces dernières années, à se
constituer uit sceau particulier, il eut
pris pour devise avec le Sport en vue.
"Tout pour Lui".

Car Chapleau était plus qu'un adep-
te du sport : Il n'aimait rien tant
qu'à s'en faire le patron. Et cela
sans forfanterie, sans g'oriole, *miais
à seule fin de faire bénéficier ses con-
sanguins des avantages que les autres
races ait Canada retiraient le la pra-
tique des jeux sportiques. dans le dé-
veloppenent chez elles de lit santé, <le
la force, de l'initiative. de la comha-
tivité et <le cet ensemble <le qualités
viriles qui font les races supérieures.

C'est ainsi que pour une partie le
crosse jouée à Montréal, il y a quel-

ques années, entre les Québec et les
National, Il offrit spontanément avec
soni patronage. tit trophée que lp iuta-
nificence la plus princière pourrait
seule éclipser.

C'était une coupe de deux pieds <le
hauteur reposant sur tun guéridon de
quatre pieds de lait, in trophée sut-
perhe que soi lion goût avait ainsi
coiposé (le deux inités absolument
distinctes, dlécouuvertedl par lui chez in)
narchand led bronzes.

Le trophée Chapleau gagné par le Club
de Crosse de Quebec lats une partie

jouée à Montréal contre le
National.

Cette Suvre d'art est à Québec pour
avoir été gagnée par le club de crosse
<le la vieille capitale, mais le souvenir
en est resté à Montréal, très vif en-
core, j'en suis sûr, clans l'esprit des
milliers de curieux qui assistaient an
tournoi qui l'attribua aux vainqueurs,
sur l'ancien terrain des Shanrocks.

Sans y penser ainenent, Ciapleai
s'est ninsi donne daisu le mnonde spor-
tique uitiiontillient qii, er(tuern sa
11n(moire
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LA CROSSE.
Les Capitals ont subi sa.;nedi. & ''o-

ronto, leur deuxiènie défaite de la sal-
son.

Les amti 'œuirs (lu jeu de crosse qui
sont légion, dans lu. ville reine, sont
ent.housiasmîés diu travail le leur équi-
pe de crosse, et le jeu national semble
aloir pour tout <le bon reconquis la
popularité dont il jouissait autrofois
i Toronto.

Saniedi après-midi, lnon moins (le t,-
000 personnes ont &U6 témoins de la
victoire signalée des 'Toronto sur les
Capitals. Le plaisir les enthousias-
tes est d'autant, plus grand lse I'équi-
pe est composée en grande partie de
joueurs résidents de roronto et non
d'importés comme elle l'était, depuis
quelques années.

- La partie fut excessivement brillante
et comme Toronto ne l'a emiporté que
d'un point, on peut s'imaginer l'exci-
tation des spectateurs. I.es parties
furent <le longue durée; s la deuexine
le jeu se prolongea pendant plus de
vingt minutes.

Allan a. prouvé une fois de plu- (Ipî'il
était le plus fort gardien de. buts de
la ligue. A la sixièmne part,ie, le
joueurs se départirent dit jeu brillant.
utt'ils avaient joué jusque-là pour
aîvoir recours Ù les tactiques céluya-
les et le résultat fut qte tous les jou-
eurs furent nis hois de jeu : lalph
Peaker et Doherty.

Plowers se blessa un genou au cours
le cette néine partie et dat se faire
remplacer par Mclnàtyre.

Le home était le point faible c hez
les Capitals, tandis que l'équipe de
Toronto brillait sur toits les points.

Les jolieurs étaient :
Toronto Position Capital.

Allan ..... ..... uai ...........O'.olherty'
Wleeler . .......... Point. ...... ... Itolph
Stewart ...... .... Cover ... . . . ...Pulford
'Tobin .. ... ... 1ère défense ... ... ...Powers
Tozer ... ... ... 2R dléfense. ohinson
lier ......... déense ... ....... inks
Frcd Moran .. Centre ..... ..... Starr
McLcan ... .... .u homne . . ....... Dirklin
ranî.c Moran . le liome... .Westwick

Sne I... ... ... 1er homue... ..... Mirphy
.lle .. . ....... Otside . . Glenson
Peaker ... ... ..... linsine ... ... ...Copte

lieferce-F. J. Dixon.
Umpî,ires - J. Itynin, J. 1). Ralle.
Cluiionoiéteirs - J. F. Journeînu et R.

11. Htoward.

Partie Clbi Scorer. Temps.
1...... ..Torontoi......La.illie .. ao
2........Capitals...Cop ...... ... 2.15
.......... Toronto......P. Mforai. 21.00
4....... nplitnls......Cope ... ... ... 11.005.........Toronto......Morano. . . . .16.15

GRAND CENTRAT, TIIEATRE.
Suînetaro, le Japonais jongleur. Les

Soeurs Wriît, chansons et danses trèls ap.
plandies. Les 3 Gardners, le tria musical
arrivé directement de Keitl's de New-York.
Lfs 2 ;ours Willar. chantsons et rti-etiion
de franjo et une foule d'autres. Mr. Bur-
dett a fait mettrè'une barre de 90 pieds de
longueur dans la bitisse voisine et les spec-
tateurs peuvent coliamuniquer par le ihî6ûtre.
La direction a l'intention de faire de ce I en
d'amusements un des plus fashionable de
cette ville, tout en gardant les prix popu-
aires pour l'admission.


